
Des militantes saoudiennes ont
appelé les femmes du royaume à
prendre le volant vendredi dans le
seul pays au monde où elles n'ont
pas le droit de conduire, au risque
de se faire arrêter. 

La campagne Women2drive,
lancée sur les réseaux sociaux,
doit se poursuivre «jusqu'à la publi-
cation d'un décret royal autorisant
les femmes à conduire», selon la
page Facebook des organisateurs
dans le royaume ultraconservateur. 

L'Arabie saoudite a été à l'abri
de la vague de changement qui
bouleverse le monde arabe depuis
le début de l'année, et deux appels
lancés sur les réseaux sociaux en
mars pour des manifestations
appelant à des réformes ont été
ignorés dans ce riche pays pétro-
lier. 

Mais à présent, «il semble que
les femmes, principales victimes
de l'oppression, aient décidé de
prendre la tête du mouvement pour
le changement dans la société
saoudienne», affirme la romancière
Badriya Al-Bichr. Aucune loi n'inter-
dit aux femmes de conduire, mais

les autorités se fondent sur une
fatwa, promulguée dans le royau-
me dont les lois s'inspirent d'une
version rigoriste de l'islam, et invo-
quent l'opposition des puissants
religieux conservateurs pour main-
tenir l'interdiction. 

Les femmes doivent engager un
chauffeur ou, si elles n'en ont pas
les moyens, dépendre du bon vou-
loir des membres masculins de leur
famille. «Les dirigeants doivent
prendre une décision et autoriser

les femmes à  conduire», estime
Mme Bichr. «La société saoudienne
a changé, elle est composée à
60% de jeunes qui sont prêts à
mener une existence moderne.»

Dans le même temps, une cam-
pagne a été lancée sur internet
pour inciter les hommes à «frap-
per» les Saoudiennes qui oseront
prendre le volant. 

Mais un influent prédicateur,
Abdel Mohsen Al-Obeikan, a
récemment affirmé que la femme

pouvait être autorisée à conduire
«à la campagne». Selon la presse,
les Saoudiennes prennent souvent
le volant dans les zones rurales
reculées. «L'introduction de la
radio et de la télévision ainsi que
l'enseignement généralisé pour les
filles se sont heurtés aux réti-
cences sociales par le passé, mais
des décrets royaux les ont impo-
sés», a souligné une activiste qui a
requis l'anonymat. L'icône de la
campagne de vendredi est Manal
Al-Charif, une jeune informaticien-
ne libérée le 30 mai après avoir été
détenue pendant deux semaines
pour avoir bravé l'interdiction de
conduire et posté sur Youtube une
vidéo la montrant au volant. Une
pétition adressée au roi Abdallah,
demandant sa libération, avait ras-
semblé 3 345 signatures, alors que
plus de 24 000 personnes lui
avaient exprimé leur soutien sur
une page Facebook. Jeudi dernier,
six Saoudiennes ont été briève-
ment arrêtées à Riyad alors
qu'elles s'entraînaient à conduire
sur un terrain vague. Mais contrai-
rement à leurs aînées qui avaient

effectué en novembre 1990 un
défilé à Riyad au volant de leurs
voitures avant d'être arrêtées, les
activistes ont appelé cette fois-ci
les femmes à prendre des initia-
tives individuelles. Et dans une
série de recommandations sur
Facebook, elles leur demandent
d'être dûment voilées et d'arborer
«le drapeau saoudien et le portrait
du roi  Abdallah, pour montrer notre
nationalisme». Les initiatrices de la
campagne appellent également les
femmes à «avoir de préférence un
homme à leurs côtés, pour les pro-
téger. Si vous êtes arrêtées, n'ayez
pas peur, vous aurez juste à signer
un engagement écrit». 

Des activistes saoudiens ont
adressé début juin une lettre ouver-
te, signée par plus de 10 000 per-
sonnes, à la secrétaire d'Etat amé-
ricaine Hillary Clinton, l'appelant à
soutenir le droit des Saoudiennes à
conduire. Les Saoudiennes n'ont
également ni le droit de voyager
sans l'autorisation  d'un tuteur, ni le
droit de voter et sont placées en
position d'infériorité en cas de
divorce ou d'héritage. 

Consultations politiques. Abdekka a lancé des invitations à 4
anciens présidents : Ben Bella, Chadli, Kafi et Zeroual. Je dois
avoir de sacrés problèmes avec les mathématiques. Parce que
j’ai beau compter et recompter, je n’en vois qu’un ! 

Parmi les 5 cités ! 

Ah ben non ! C’est pas loyal, ça ! Si même Ali Kafi en
vient aujourd’hui à appeler au départ du système, où allons-
nous ? Moi, du coup, j’en perds mes repères ! J’ai besoin de
repères ! Et dans mes repères, j’ai beau chercher, y a pas
Kafi en haut d’une barricade, le front ceint d’un bandana, le
regard farouche et tenant à la main une banderole sur
laquelle serait inscrit «Pouvoir, dégage !». Dans mes
repères à moi, Kafi, c’est le système. Vous comprendrez
alors que je sois pour le moins désorienté. Comment le sys-
tème peut-il appeler au départ du système ? Question qui en
appelle fatalement un tas d’autres tout aussi existentielles.
Y aurait-il deux systèmes ? L’un en fonctionnement, l’autre
de réserve. Comme dans les courses de Formule 1, ou, pour
rester dans l’actualité comme lors des 24 heures du Mans,
avec la voiture mulet que l’on garde sous le coude en cas de
pépin grave ? Existe-t-il des voies de communication, des
passerelles entre les systèmes ? Peut-on passer d’un systè-
me à l’autre, de celui en cours à celui en réserve ? Comment
les gens  des  deux  systèmes se reconnaissent-ils entre
eux ? Ont-ils des codes distinctifs, des habits rituels qui les
différencient et une phrase secrète spécifique grâce à
laquelle ils peuvent accéder aux salles de réunion, le soir,

lorsque les enfants et Louisa Hanoune sont couchés ? En
cas de crise profonde du système, les toubibs du second
système, celui de réserve, ont-ils le droit de donner un avis
médical, de prescrire des soins ou alors doivent-ils juste se
contenter de casser les grèves des médecins résidents, qui
eux ne sont membres ni du premier ni du second système ?
Peut-on imaginer un jour un pouvoir à deux systèmes, à
deux têtes,  les deux fonctionnant en même temps, comme
l’hydre ?  Auquel cas, cela poserait un problème nouveau.
Si cette double direction du pays, ce pilotage des affaires de
la Nation par deux systèmes en même temps n’arrivait pas
malgré tout à nous sortir de la crise, qui, alors, appellerait
au départ des deux systèmes en cours ? Quoi ? Un 3e sys-
tème ? Je n’ose y croire ! Et il y aurait qui dans ce 3e systè-
me ? Comment et à travers quelle figure l’identifier ? Ah !
Bon ! Vous en êtes absolument sûrs ? Il faudra attendre les
réactions à la dernière sortie de Kafi, c’est ça ? Celui qui
réagira avec force et véhémence, par voie de communiqué
ou par voie de contribution dans la presse, ça sera lui le
représentant du 3e système ? Merci de m’éclairer sur cette
véritable saga des systèmes ! Je peux vous poser une der-
nière question sans paraître abuser de votre gentillesse, de
votre disponibilité et de patience ? Dites-moi juste un truc :
l’usine à systèmes, elle est implantée où, dans quelle zone
industrielle du pays ? Je fume du thé et je reste éveillé, le
cauchemar continue.
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